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L Les responsables de plusieurs départements du sud de la
France ont décidé, lundi à Montpellier, l'organisation de quatre
manifestations, le 15 février, dans des villes du sud, pour pro-
tester contre la baisse de leurs revenus (35 % en 2005), a-t-on
appris auprès du président du syndicat des vignerons de l'Aude.
Les manifestations auront lieu à la même heure (15 heures) à
Narbonne (Aude), Béziers (Hérault), Nîmes (Gard) et Avignon
(Vaucluse). Les viticulteurs catalans devraient s'associer à la
manifestation de Narbonne, tandis que ceux de la région Pro-
vence-Alpes-Côtes d'Azur (PACA), du Rhône et du Vaucluse
rejoindront les rangs des manifestants à Avignon.

H ier après-midi au 40 du
cours Jean-Jaurès, de-
vant le magasin de four-

rures et cuirs Pallas Griffe, un
petit groupe constitué principale-
ment de femmes semble atten-
dre quelque chose. Il s’agit de
membres de différentes associa-
tions pour la défense des ani-
maux : le Clan, One Voice, la
fondation Brigitte Bardot, la Fé-
dération de liaison contre les cor-
ridas… Arrivent un jeune hom-
me, une cage en fer à la main, et
une jeune femme portant un
masque de lapin et simplement
vêtue d’un manteau de fourrure.
Elle rentre dans la cage.
La manifestation peut commen-
cer. Le jeune homme, Cédric
Eggenspiller, est le porte-parole
de l’association Peta France
(People for the ethical treatment
of animals, en français les gens
qui luttent pour un traitement
éthique des animaux). Armé
d’un parapluie représentant une
arme, il fait sortir la femme-la-
pin, qui pousse de grands cris,
de sa prison métallique, la saisit
brutalement et lui arrache son
manteau, laissant apparaître un
corps peint en rouge.
Tout ceci est symbolique et vise
à montrer la souffrance des ani-
maux élevés pour leur fourrure.
"Bien souvent, ils sont gazés ou
électrocutés. On les laisse in-
conscients et ils se réveillent
pendant l’opération d’écorcha-
ge. Voilà ce qui se cache derriè-
re chaque fourrure", explique
Cédric Eggenspiller.

Spectaculaire
Peu de passants se sont arrêtés.
Les "activistes" distribuent des
tracts. Un monsieur qui n’a pas
tout compris glisse "y’a des ci-
némas pornos pour ça !" Lydie
est enthousiaste : "Porter de la
fourrure, tuer pour le paraître,

c’est honteux, il en faudrait
plein des opérations comme
ça". "C’est spectaculaire et mar-
quant," estime Olivier, 37 ans.
Une polémique s’engage entre
un vieux monsieur à toque de
fourrure et les amis des ani-
maux : "La nature, ça se gère."
"Vous trouvez ça normal que
des animaux soient tués de fa-
çon aussi barbare ?" "Il y a des
choses plus importantes", lan-
ce-t-il en s’esquivant.
Quelques policiers arrivent,
constatent que l’action est paci-
fique. Ils auraient, selon les pro-
tecteurs des bêtes, été appelés
par la propriétaire du magasin
de fourrures, cible symbolique
de Peta. Invitée à réagir, celle-ci
nous a simplement dit : "Je ne
répondrai pas, c’est ma liberté
de droit" (sic). Dix minutes
après, le calme régnait à nou-
veau. Emmanuelle EL BAZ

L A la suite du plan de relance puis aux multiples plantations
hors plan, les volumes d'huile devraient croître. Les débouchés
commerciaux s'inscrivent dans la réflexion de création du verger.
Afin de répondre aux interrogations techniques des candidats à la
plantation (choix de la parcelle, qualité de préparation des sols,
choix variétal, densités, dates de plantations, pollinisateurs, pique-
tage) ainsi que sur les coûts de plantations, le groupement propo-
se une rencontre le mardi 24 janvier de 9 h à 12 heures, dans le
bâtiment administratif du Min de Cavaillon (salle du 3e étage).
L’intervenant sera Jean François Denis (DOCS). Gratuit pour les
adhérents 2006 - 15 ¤ pour les non adhérents. ) 04 90 78 21 61

L Le comité des vignerons des côtes-du-Ventoux de Gordes
organise la Saint-Vincent à Gordes ce samedi 21 janvier avec,
au programme, procession aux lampions et bénédiction de
saint Vincent avec la participation de la confrérie des Côtes du
Ventoux (17 h), dégustation du millésime de l’année à la cha-
pelle des Pénitents Blanc (18 h 30) et repas vigneron (20 h)
sur le thème de la Grèce avec animation (22 ¤, inscription
avant le 19). Le dimanche 22 janvier, concours de cuisine
ouvert à tous, Chaque concurrent devant présenter un plat salé
ou sucré de son choix à base de vin des côtes du Ventoux.
● Renseignements au ) 04 90 72 02 75

L A l’occasion de la fête de
la truffe du Ventoux et du
Comtat venaissin le diman-
che 5 février, le restaurant
l’Hibiscus à Carpentras orga-
nise une soirée de gala same-
di 4 février à 20 heures.
Les réservations sont à effec-
tuer auprès du restaurateur
() 04 90 63 35 35) en lui pré-
cisant l’importance des grou-
pes constitués s’il y a lieu.
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Une manifestation le 15 février Accompagner les futurs producteursSamedi, la Saint-Vincent à Gordes

C’ est un procès hors
norme qui s’est
ouvert hier matin de-

vant la cour d’assises de Vauclu-
se.
Depuis maintenant cinq ans, Ed-
wige Alessandri clame son inno-
cence et son amour pour son
mari Richard, tué au cours de la
nuit du 16 au 17 juillet 2000 à
Pernes les Fontaines.
Si le drame s’est déroulé sans té-
moin direct, ils sont cependant
pas moins de 48 à être cités de-
vant la Cour. Pour évoquer la
personnalité de Mme Alessandri
et celle de son mari, parler de
ce couple hors norme qui me-
nait ses affaires avec une redou-
table efficacité. Il y aura aussi
une voyante, un détective privé
et de nombreuses personnes qui
sont intervenus dans le cadre du
"flagrant délit" et de l’enquête.
Les pompiers, les médecins ou
encore les gendarmes à qui une
journée entière sera consacrée.
Une nécessité pour éclairer les
débats mise en lumière par
Me Roubaud qui a relevé un
"palmarès des bourdes" effec-
tuées tout au long de la procédu-
re. Avec, par exemple, l’heure

de la mort qui n’a pas été éta-
blie nécessitant à la veille du
procès, la mission d’un expert
légiste. "Il faudra après en venir
à l’arme," ironise l’avocat de la
défense qui, sur ce point aussi,
conteste la vision de l’accusa-
tion. Si 48 témoins vont ainsi
défiler, il y aura aussi une dizai-
ne d’experts qui se succéderont
pour éclairer la cour et aider les
jurés à se forger leur intime
conviction.
Un autre point troublant de ce
dossier est la constitution des
deux fils de l’accusée en qualité
de partie civile. Assistés de
Mes Gontard, Geiger et Ca-
pian-Ferrier, ils sont la "pour
aider à la manifestation de la vé-
rité" exposent les conseils dans
la salle des pas perdu ou l’équi-
pe du Droit de savoir récolte les
témoignages des "acteurs" de ce
procès. Chacun livre une part
de vérité à la caméra.
L’accusée, elle, réserve ses dé-
clarations à la Cour. Une déci-
sion prise avec son conseil,
Me Roubaud, qui ne souhaite
pas parasiter un débat qui doit
se tenir dans la salle d’audien-
ce. Et pas ailleurs.

Les débats se poursuivent
aujourd’hui avec la déposition
ce matin du docteur Yves Tyro-
de, expert psychiatre, puis cet
après-midi celles des experts
psychologues qui ont examiné
l’accusée et ses deux fils.

Bruno HURAULT
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Une opération coup de poing
pour dire non à la fourrure

Hier, devant un magasin de fourrures du cours Jean-Jaurès, l’association Peta
France a organisé une action spectaculaire pour attirer l’attention des passants

TRUFFEVITICULTEURS

COUR D’ASSISES DE VAUCLUSE

Le procès Alessandri rejoué
aux marches du palais

48 témoins et dix experts sont attendus pour le procès d’Edwige Alessandri, accusée d’avoir tué en juillet 2000 son mari
à Pernes. Une équipe du "Droit de savoir" recueille, à la sortie de la salle d’audience, le témoignage des acteurs du procès

SUR TOUS
LES FRONTS

LCe n’est pas la première
fois que l’association Peta
est à Avignon. Le 23 avril
2005, elle avait déjà manifes-
té devant le magasin Benet-
ton, contre le mulesing (muti-
lation à vif) des moutons utili-
sés par la marque. Quelques
mois plus tard, Benetton utili-
sait de la laine "éthique".
Peta lutte aussi contre l’expé-
rimentation animale, les cir-
ques, les corridas et toute
autre utilisation des ani-
maux. Le prochain combat
qu’ils vont mener en France
est celui du végétarisme.

PETA, UNE ASSOCIATION AMERICAINE
L Peta France existe depuis seulement un an. Trois personnes
seulement la gèrent : "Nous travaillons avec les associations loca-
les pour créer une dynamique, fédérer les initiatives, leur montrer
comment mener une action," détaille Cédric Eggenspiller. A la ba-
se, Peta est une association américaine, soutenue par de nombreu-
ses stars comme Pamela Anderson ou Naomi Campbell. Cette der-
nière avait d’ailleurs posé nue, il y a quelques années, avec le slo-
gan suivant "Plutôt à poil qu’en fourrure".
● Le site internet de l’association est www.petafrance.com

1 200 cotes constituent le dossier Alessandri qui, selon la défense,
est truffé de "bourdes".

L’association Peta a symboliquement procédé au dépeçage d’une "femme-lapin" pour faire réagir les
passants sur la question des vêtements de fourrure. Photo Cyril HIELY

Catherine Gay-Julien préside les débats avec pour assesseurs Isabelle Thery et Alain Bisiach. Le jury
est composé de quatre femmes et cinq hommes. Photos Cyril HIELY

L’avocat général Stanislas Vallat s’entretient, avant l’ouverture des débats, avec Me Roubaud - de dos -
conseil de l’accusée, le bâtonnier Allegrini et Me Monneret tous deux parties civiles.
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